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l'approbation de Mgr Fenwick, alla visiter ses anciens parois­
siens de Claremont. I,e* nouvelles qu’il en rapporta à son 
évêque ne leur furent pas favorables. Ces bonnes familles, lui 
dit il, désirent beaucoup avoir un prêtre pour résider au milieu 
délits, mais elles sont véritablement incapables de suffire à 
son entretien.

On imagine aisément, ajoute Mgr Fenwick dans ses mi- 
moires, que notre zélé missionnaire eût été heureux de pou­
voir fixer son séjour à Claremont, où l'attachaient tant de 
souvenirs. Même, il eût été prêt à rouvrir sou collège classi­
que, afin de trouver le moyen de vivre sans être à charge à 
ses ouailles ; mais la Providence en avait disposé autrement 
et l’appelait ailleurs.

C’est pourquoi, le 16 février 1829, il retournait au milieu 
des forêts du Maine, pour reprendre ses missions chez les sau­
vages de la rivière Penobscot.

Toutefois, quelques mois après, il fut rappelé par le supé­
rieur des Jésuites à Georgetown, pour y enseigner l’hébreu et 
devenir professeur de théologie (1).

A partir de cette époque, le Père Barber passa le reste de sa 
vie dans les différentes résidences des Jésuites du Maryland.

R.-E. Casgrain, ptre.
(A suivre.)
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La « Bonne Affaire » que le banquier Frédéric Auberval 
veut faire traiter à son fils, c’est un riche mariage. Et ce père

Ce monument consistait en,une petite pyramide de granit surmontée d’une 
croix. Ii était placé à l'endroit même où s’élevait la chapelle des Jésuites, c’est- 
à-dire à Norridgewock, petit village situé près de la rivière Kennebec.

Ce monument ne dura point longtemps. Il fut renversé deux ans après ; 
remis en place, il fut pendant plusieurs années l’objet d’attaques d’une longue et 
persévérante inimitié, nous dit M. Shea. (Vol. m, page 469.) Notts avons écrit 
au curé de l’endroit pour lui demander dans quel état se trouve aujourd’hui 
le monument. Malheureusement, notre lettre est restée sans réponse.

(I) De Goesbriand, p. 76.


